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L'homme médiocre aime les écri-

vains qui ne disent ni oui ni non

sur aucune question, qui n'affir-

ment rien, qui ménagent toutes les

opinions contradictoires.
.

Hello

 
— ==

yoL 19, Nu 10
 

 

l'assimilation des idées et
leur répercussion dans
les actes de la vie

En 1949, j'avais le privilège de présenter au

ublic lecteur un volume de 176 pages, intitulé “A

PROPOS D’EDUCATION”.
L'an dernier, je fis publier un nouveau volume:

“L'OEIL À LA FENETRE”, de 240 pages.
M. Alphonse Désilets, littérateur canadien d’u-

ne valeur incontestable, m'avait fait l’honneur de
, préfacer "A PROPOS D'EDUCATION”. Aujour-
d'hui, il veut bien donner de “L’OEIL A LA FENE-
TRE” une appréciation de nature à stimuler l’au-
teur dans son oeuvre parfois difficile: celle de met-
tre en valeurla vertu, la beauté, de fustiger l’erreur

get le vice, au risque souvent d’être peu ou mal com-

prise, de blesserles susceptibilités, Co

Si je consacre le meilleur de moi-mêmeà écri-
re, à communiquer aux autres, par la plume, les

fruits de ma pensée, c’est évidemment dans le but

d’être lue, d’accomplir dans le domaine des Lettres

* une oeuvre de bien,
À quoi servirait au cultivateur d'avoir de vas-

tes champsfertiles, de posséder du bon grain en son
grenier, s’il n’ensemence pas sa terre ?

Mes modestes écrits sont le bon grain que je sè-
mesoit dans les journaux, soit dans les livres édi-

tés. Cependant pour que lève la semence,il faut la
pluie du firmament pour permettre la germination,
la pousse et la moisson. Cette pluie bienfaisante,
dans le domainelittéraire, n’est-elle pas la lecture

qui provoque l’assimilation des idées et leur réper-
cussion dans les actes de la vie?

Avec toute ma gratitude envers ceux qui se
Procurerontet liront “A PROPOS D'EDUCATION”
“L'OEIL A LA FENETRE”, je cède la parole à no-
tre distingué historien et poête M, Alphonse Dési-
lets, un enfant des Bois-Francs, qui fait grandement
honneur à sa petite patrie et à tout le Canada fran-
ais.

Marthe LEMAIRE-DUGUAY

"L'OEIL À LA FENETRE”
avec Mme Lemaire-Duguay

La psychologie expérimentale reconnaît au-
jourd’hui que l’homme n’est pas le seul dépositaire
de cette faculté maîtresse qu’est le jugement. Ter-
man et Miles affirment que “plus une femmeest in-
tellectuellement développée, plus son esprit est
masculin”. C’est parce qu’elle réunit ce complexe
harmonieux de sensibilité féminine et de positivis-
me masculin que Marthe Lemaire-Duguay dispose
avec autorité de son intuition native au bénéfice
des lecteurs de bonne volonté.”

Madame Duguay dirige et continue d’orienter
dansles voies du bien et du beauartistique les deux
hebdomadaires que lui a légués son regretté mari,
Camille Duguay. Et malgré la tâche formidable que
lui imposent, chaque semaine, la rédaction et l’ad-
ministration de ces périodiques, elle trouve le
temps d'étudier, de réfléchir, de méditer, et com-
mence à nous donner des ouvrages remarquables
par l'actualité de leurs propos et la sagesse de leur
enseignement,

Après ses “Propos sur l’éducation”, que j’eus
l'honneur de préfacer, elle publie aujourd’hui
“L'oeil à la fenêtre”, et continuele précédent, dans
une graduation qui l’élève au niveau des moralis-
les laïcs les plus judicieux et les mieux acceptés.
Écrivain qui vit sa foi en animera ses oeuvres. Ca-

lholique, il a une mission concrète à remplir dans
le monde. Il doit rendre témoignage à la Vérité.
C'est son droit et son devoir de fustiger l’erreur et
d'appuyer de son prestige les enseignements de l’E-

 £lise, Dans l'inquiétude universelle de notre épo-
que, une voix devrait dominerles autres; elle seule
à les paroles de vie et nous indique. les vrais che-
Mins qui vont vers la paix des nations: c’est la voix
es Souverains Pontifes,
Dansla préface par laquelle le R. Père Joseph

Laliberté consacre l'autorité des écrits de madame
Duguay, l’éminent Rédemptoriste souligne que :
+rla plume,elle seconde l’effort apostolique de

s'ise .. , Elle collabore ainsi, et avec quel succès,
“4 maintien de la santé morale de notre population

 
rare profondément religieuse.” Etil ajoute :
i Auteur est une de ces personnes aux principes

educ
ma setiblement honnêtes, ennemie déclarée du

ment ades ses formes, douée d’un rare juge-
rèche uneâme chevaleresque, toujours sur la

vre cellede défendre la bonne cause, celle du pau-

n € de notre langue et de nos traditions... !
hon Saurait rendre un plus juste témoignage à
ecri ra) > ze .Vain de mérite qu’est madame Lemaire-Du-guay.
pages201 à la fenêtre” est un beau livre de 240
soigne ormat de bibliothèque, d’une typographie
piresfo de lecture facile. II se divise en sept cha-
toilesFr symboliques, Regards sur la vie, E-

ns la nuit, Horizons féminins, Ombres et
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Retraite fermée de l'UCC
Une retraite fermée suivie de

deux jours d'études pour les mem-
bres de 1'U.C.C. vient de se termi-
her à la Villa du Rosaire des RR.
PP, Montfortains, de Nicolet,
La retraite fut préchée par les

IRR. PP. Joseph Guerts et Louis.
Philippe Garon, SMM. alors que
les conférenciers des journées d’é.
tude ont été M. le chanoine Geor-
ges Dubue, supérieur du Séminai-
re de Nicolet, le Rév. Père Engel-
bert Lacasse, S.J. aumonier géné-
ral adjoint de 1'U.C.C., M. Léopold
Paquin, directeur de la propagan-
de 3 I'U.C.C. et MM. Roger Clou-
tier et Gilles-H, Ledoux, propagan-
distes diocésains,

37 paroisses du diocèse étaient
représentées par 67 membres de
l'U.C.C.

Son Excellence Mgr Albertus
Martin, évêque de Nicolet, a hono-
ré de sa présence la dernière séan-
Ce de ces études et en a tiré les
conclusions,

Maire depuis 25 ans

Les électeurs de la paroisse de

St-Elphège viennent de réélire,
par acclamation, M. Ulrie Biron
commeleur premier magistrat,

 

Un fait digne de mention est que
M. Ulric Biron est maire de la
municipalité de St-Elphège depuis
25 années consécutives. Tous s’u-
nissent pour offrir à M, Ulrie Biron
leurs plus grandes félicitations
pour ce bel exemple de civisme de
la part de M. U. Biron et pourcet-
te belle confiance que lui ont té-
moigné ses concitoyens depuis
maintenant 25 ans,

N. B. De passage à Nicolet,
Mme Ulrie Biron, ancienne nicolé-

taine, ne connaissant pas de re.
présentant de votre journal dans

sa municipalité, m'a demandé de

vous expédier ce courrier digne de

publication.

Une ancienne coutume
réfablie

Son Excellence Mgr Albertus

Martin, évêque de Nicolet, vient de

rétablir une ancienne coutume qui

avait été abandonnée depuis un
certain nombre d'années consis-

tant à recevoir les marguillers de

la cathédrale à un souper au Pa-
lais Episcopale au commencement

de chaque année. Ainsi donc, MM.

les marguillers qui font actuelle-

ment partie du Banc d'honneur de

la cathédrale de Nicolet, à savoir:
MM. Oswald Pinard, marguiller

nouveau maire de la ville de Nico-

let, Maurice René‘ et Ladislas

Beaulae, accompagnés de M. Jean.

Baptiste Duguay, marguiller sor-

tunt de charge et de MM, Arthur

Martin, père de Son Excellence

Mer Albertus Martin et Harry

Martin, oncle de Son Excellence

ont été les invités d'honneur de

l'évêque de Nicolet il y a quelques
jours,

Je me suis coupé le
doigf, maman!

Presque tous les petits enfants

se font des coupures, des égrati-
gnures, des meurtrissures et se

font piquer par les insectes. Pour

préserver les enfants, on devrait

les immuniser contre le tétanos.

Cette immunisation se pratique en

général en même temps que se
donnent les autres inoculations ou

vaccinations. Ne négligez pas mé-

me les plus petites égratignures

ou coupures, apportez-leur une

attention immédiate. Nettoyez aus-

sitôt que possible et appliquez un
pansement antiseptique pour évi-
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Dans un décret Ju daus toutes

les églises du diocèse de Nicolet,

Son Exc. Mgr Albertus Martin, é-

vêque de Nicolet, vient d'annoncer

la tenu d'un Synode diocésain dans
sa ville épiscopale de Nicolet, les

25, 26 et 27 juin prochain.
11 est du devoir de l'Evêque de

promouvoir chez le clergé et les
fidèles de son diocèse la foi ca-
tholique, la saine doctrine et le

progrès dans les vertus chrétien-

nes, Les usages ecclésiastiques, les

prescriptions du saint Concile de
Trente et le Code de Droit canoni-

que lui imposent l’obligation de te-

njr, au moins tous les 10 ans, dans

son diocèse, les assises d'un synode

diocésuin.

Jusqu'à ce jour les Vénérables
prédécesseurs de l'évêque actuel

de Nicolet n’ont pu répondre, com-

me ils le désiraient, à cette légiti-
me exigence de la discipline ecclé-

siastique. Ils se contentèrent, en

raison des circonstances, de pro-
mulguer les lois diocésaines dans

des Mandements ou Cireulaires, ou

encore, à l’occasion des retraites

pastorales, de donner les directi-
ves nécessaires ou utiles au cler-

gè et aux fidèles, Après avoir im-
ploré les lumières de l’Esprit-Saint

l'évêque actuel de Nicolet, Son Exc
Mgr Albertus Martin, a pensé que
l'heure était venue de modifier les

Funérailles

| C'est avec beaucoup de regret
que la population de Nicolet a ap-

pris la mort de la Rév. Soeur Jo-
séphine-Julien, véritable servante

des pauvres, à l'Hôtel-Dieu de Ni-

colet. Elle était âgée de 90 ans, 4

mois et 3 jours dont elle a passé

en religion 58 ans, 8 mois et 23

jours. Cette religieuse était origi-
naire des Trois-Rivières,

Durant les premières années de
sa vie religieuse, elle fut du nom-

bre des méritantes fondatrices de

l'Hôpital de Blood Reserve, Alber-
ta et elle revint ensuite à l’Hôtel-

Dieu de Nicolet où, pendant 40 ans

elle exerça son dévouement à l’ou-

vroir des pauvres et dans les vi-

sites à domiciles,

Son service eut lieu en la chapel-
le des Rév. Soeurs Grises de l’Hô-

tel-Dieu de Nicolet. M, l’abbé Wil- ter tout risque d'infection. frid Bergeron, aumônier de la
 

livre lui-même, suffisent

$1.25 l’exemplaire, chez P. Q.

“L’Oeil à la fenêtre”

rayons, Vers la lumière et Par delà les nuages. Ces
seuls titres, qui justifient admirablement celui du

à éveiller la curiosité des
lecteurs avides de bonnes et belles pages. L’ouvra-
ge se recommande, sans réserve, aux apôtres laïcs,
aux hommes d'oeuvres, aux dirigeants de l’action
patriotique, aux éducateurs et à toutes les Cana-
diennes-Françaises dont la mission particulière est
de donner à notre nation des cerveaux et des coeurs
qui en ferontla force et la gloire en notre temps.

Alphonse DESILETS

est en vente au prix de
l’auteur, à “La Voix des

Bois-Francs”, Victoriaville, comté d’Arthabaska,

Save

MGR ALBERT

 

—

Camille DUGUAY, fondateur
 
 

 

lois diocésaines, de constater à

l’occasion de ces assises, les abus

qui'auraient pu s'introduire insen-
Biblement dans son diocèse et de

donner au ministère pastoral les
impulsions qu'exigent les temps

difficiles que nous traversons.

Ainsi done, en vertu de Son Au-
torité ordinaire, et après avoir

pris l'avis du vénérable Chapitre
de l'Eglise Cathédrale, au nom de

la Très Sainte Trinité à In louan-

ge de ln très Sainte Vierge Marie

lorifiée au terme de l'Année Sain-
te dans son Assomption, à la gloi-
re de saint Jean-Baptiste, titulaire
de l'église Cathédrale de Nicolet et
patron de ce diocèse, en l'honneur
de tous les saints, Son Exe. Mgr
Albertus Martin, évêque de Nico-

let a convoqué le premier Synode

diocésain et a ordonné qu’il se

tienne en la Cathédrale de Nicolet,
les 26, 26 et 27 juin prochain.
Par ce même décret, Son Excel-

lence u ordonné à tous les prêtres

synodaux de ce diocèse de pren-
dre part à ces réunions solennelles

qui s'ouvriront en la Cathédrale

de Nicolet, le 26 juin 1951, à 0.50
heures du matin,

Au dit Synode, Son Excellence
invite tous ceux qui sont tenus d'y
assister, conformément au canon
368, paragraphe 1. I convoque

(suite à la page 4)

de la Rév.

 
Soeur Joséphine-Julien

 

‘communauté présida à la levée du

corps et le service fut chanté par

le Rév. Père Bernard Julien, o,m,i,

préfet des Etudes à l'Université

d'ottawa et neveu de la défunte,

On remarquait au sanctuaire:

Mgr Emile Lauzières, P.D.V.G,, de

l'évêché de Nicolet, Mgr F. A. St-

Germain, P.D. de l'Hôpital du
Christ-Roi, M. le chanoine Geor-

ges Dubue, supérieur du Séminai-
re, le Rév. Père Arthur Jetté, s.m.

in. supérieur du Noviciat Ste-Marie
des Pères Montfortains, de Nico-

let, MM. les abbés Wilfrid Berge-

ron, aumônier des RR, SS. Grises

de l'Hôtel-Dieu, Théophile Côté,

ussistant aumônier, Georges Côté,

professeur au séminaire, Jean-Bap-
tiste Caya, aumônier à l’Ecole Nor-

male, Georges-Emile Picard, assis-

tant-aumônier à la Maison Mère

des RR. SS. de l'Assomption de la
Sainte-Vierge de Nicolet.

Parmi les parents de la défun-

te qui entouraient la dépouille mor-

telle, on remarquait: une cousine
religieuse, c.n.d., la Rév. Soeur

S.-Etienne de Brescia, supérieure

à l’école S.-Antonin, de Montréal

et sa compagne, la Rév. Soeur Mar-
guerite-du-S.-Sacrement; ses bel-
les-soeurs, Mmes Emile Julien, du

Cap-de-la-Madeleine et Georges
Julien, de Grand'Mère; de nom-
breux représentants des familles
Julien, Marcotte, Pinard, Duples-
sis, Savoie, Proulx, Moreau, Hébert

et Labri, ainsi qu'un grand nombre

de neveux et niéces de la défunte.
Plusieurs citoyens amis de la dé- (suite a la page 4)

-FRANÇOIS COUSINEAU, C.S.C.
SACRE EVEQUE LE 16 MARS À ST-LAURENT

En la fête de Notre-Dame-des-Sept-Douleurs, patronne de la
‘ communauté— Le premier évêque canadien en Haïti et le quatrième

évêque de la Congrégation Sainte-Croix.

 
À gauche nous apercevons ici la croix pectorale de Son Excellence Mgr Albert-François Cousineau,
c.s.c., évéque coadjuteur du Cap-Hajti. Cette croix est un joyau rayonnant d’un style tout à fait per-
sonnel et unique au-monde. À droite, les armoiries du nouveau prélat. Le cri: Jhesus, Marin, Joseph.
La devise : Judicare per Ignem. (Photo et réalisation de l'Institut Drouin. )

Synode diocésain à Nicolet Traversée de l'Océan
en six heures

 

Lorsque, dans quatre ans, le pre-

mier avion de transport à réaction,

le “Comet” anglais, inaugurern

son service transatlantique régu-

lier, le voyageur pourra laisser

Londres à midi et atterrir à l'aé-

roport de Dorval avant que les

Montréalais aient fini de luncher.

C'est ce que nous apprend un
article du numéro de janvier de

Sélection du Reader's Digest. A

une vitesse de croisière de 450 mil-

les à l'heure, le Comet fera la tra-

versée Londres-New-York ou Lon-

dres-Dorval, à une altitude de

40,000 pieds, en six heures. À cette

vitesse, les passagers auront l'im-

pression que le soleil s’est arrêté:

en effet, sur la latitude moyenne

du vol, l'appareil se déplacera vers

l'ouest presqu'i la même vitesse

qu’un point de In terre pris sur
cette latitude se déplace vers l'est.

L'article de Sélection nous in-

forme que cet extraordinaire ap-
pareil est à peu près de In taille

du Constellation. Quatre moteurs

it réaction sont logés duns l'em-

planture des ailes, Afin de faciliter

le décollage on à prévu entre cha-
que paire de turboréacteurs un lo-

gement pour un moteur-fusée

Sprite. Grâce à In poussée supplé-
mientaire fournie par les deux fu-
sées, Ja puissance totale de l'appa-

reil se trouve portée pendant dou-

ze secondes à 48,000 CV., ce qui re-
présente presqu’un quart de la for-
ce motrice du transatlantique géant
Queen Mary. Bien que le Cometait
une vitesse supérieure de plus de
200 milles à l'heure à celle de son
concurrent américain le plus direct,
les places ne seront pas plus chè-
res que sur les autres avions: il se
peut même que, les frais étant
moindres, le prix des passages soit
moins élevé.

Avant d'être agréé sur plans,lit-
on dans Sélection, le Comet avait
exigé 25,000 dessins et des masses
de caleuls. À lu société De Havil-
land, son constructeur, on était
tellement confiant dans le résultat
final qu'on accepta, avant même
que le prototype fut construit, une
commande de 16 Comets passée par
le gouvernement anglais. On alla
même jusqu'à garantir un prix.

 

Importance de la vue
Si l'on perd un membre ou ses

dents, si l’ouïe se détériore, on peut
acheter des remplaçants artificiels
pour compenser le dommage; mais
la vue ne se remplace pas. Seuls,
les bons soins et les bons traite-
ments permettent d'attendre des
yeux un service pourla vie, Quand
l’éclairage est médiocre, NE Jisez
pas, NE faites pas de travail minu-
tieux. Protégez vos yeux contre
l'éblouissement, les poussières et
la tension. L'examen périodique
des yeux, surtout après quarante
ans, s'impose pour prévenir l'at-
taque inattendue des maux d’yeux
et se procurer les lunettes néces-
saires. Consultez toujours un ocu- liste.

la pauvreté.

sion d'agir.

de ?
ment ? Chaque réforme a

importants qui se sont assez
tres. Ainsi va le monde.

(suite à ln

“Fauteursde guerre
(par Joseph Lister Rutledge)

généralement dans le coeur

Dans nos recherches actuelles pour atteindre la sé-
curité dans un monde qui n'a jamais été aussi menaçant,
un fait accusateur ressort en premier lieu. Nous avons
accepté de transiger avec notre plus grand ennemi. Nous
savons qu’à l'arrière-plan des plus grandes luttes de
l’histoire se trouvent les forces de la pauvreté et de la
faim. Mais dans la bataille incessante entre ceux qui
en ont trop et ceux qui n'en ont pas assez il y à un enne-
mi encore plus ancien, Sydney et Beatrice Webb, écri-
vains aux tendances socialistes, lui ont donné un nom.
La maladie et le malaise, disent-ils, sont les parents de

Si la pauvreté est la cause de la guerre et si la mala-
die est la cause de la pauvreté, où devons-nous commen-
cer notre campagne pour créer un monde pacifique ? ,
Nous devons, de toute évidence, frapper l’ennemi qui
crée les ennemis de l’humanité et qui leur donne l'ocea-

Des généralisations aussi sommaires nous
laissent inquiets, timides et peu rassurés, Que pouvons-
nous faire au sujet de la santé et de la sécurité du mon-

L'idée même est ridicule. Mais l’est-elle vrai-
commencé quelque part el
de gens apparemment pou
émus pour émouvoir les au-

page 4)
 

Dimanche, le 28 janvier courant,

à 8.30 heures du soir, avait lieu

en Ju salle Ste-Elizabeth, de cette

ville, ln première réunion des cer-

cles Lacordaire et Jeanne d'Are
pour l'année 1961 sous In présiden-

ce d'honneur de M, l'abbé A, Du-
mas, curé de In cathédrale et nv
mônier de ces deux cercles, On re-

marquait nussi à cette réunion,

M. l'abbé Théophile Côté, assistant

aumônier de l’Hôtel-Dieu, de Ni-
colet.

Malgré ln vague de froid inten-

se qui sévissait, ce soir, une nom-

breuse assistance n inauguré les

premières netivités de ces deux

cereles pour l’anné 1951,

M. Bruno Rivard, président du

cerele Eacordaire ainsi que Mme

A. Duval, présidente du cercle

Jeanne J'Arc, pecompagnés des
officiers et officières de ces deux

cercles avaient pris place sur les
sièges réservés,

M. l'abbé A, Dumas ouvrit la

réunion par lu prière habituelle

ct la chornle Jennne d’Are fit en-

tendre un morceau de chant Lu-
cordaire, Mme Hermun Roussenu

accompagnait au piano.

Dans le mot de bienvenue, M.

Bruno Rivard, président des Lu-

cordnire exprima toule sa joie de

constater une aussi belle assistan-
ce à cette première réunion de

l'année 1961, malgré Ja tempéra-

ture maussade de ce jour. Ceci fail

présager du succes pour l'année
qui commence, I] en profitu pour

émettre ses meilleurs voeux de

bonne ct eureuse année à tous les
membres des Cercles Lacorduire

el Ste-Jeanne d'Are, 1) se dit tris

autisfait des activités de ces deux

cercles pour l’année écoulée et il

espère que l'année 1951 doublera 

Elections chez les Lacordai-
re et les Jeanne d’Arc

avg activites, 1 fait revivre enco-

re le souvenir du président géné-

ral de ces deux cercles, M. Rogor

Ellyson, mort tragiquement dans

"necident du mont Obiou en Fran-
ce, il y n quelques mois, ll se ré-

jouit de ln nominntion de M, Iol-
land Lelièvre, de Québec, conime

président général] de ces deux cer-
eles en remplacement du regretté
Roger Ellyson, ot de M. Louis Char-
bonnenu, d'Ottawa, comme vice

président, Le président fait l’élo-

ge de ees deux nouveaux chefs el

leur souhnite le meilleur succès

pour l'avancement des deux cer-

eles Lacordaire ef Jeanne d'Ave, 11

termine en demandant à tous les

membres de ces deux cercles d’ac-

Liver leurs efforts pour le progrès
toujours de plus en plus grand de

In cause de lu Lempérance,
M. Gaston Proulx, trésorier des

Lacordaire donne lecture du rap-

port financier qui est très favorn-
ble.

L'on procédn ensuite à la remise

des diverses décorations. Décora-

Lion de 6 ans chez les Jeanne d'Arc

Mmes Adrien Morrissette, Robert

Courchesne, Jenn-Paul Lemay ot
Nap. Therrien;  décoration de 8

ans: Mlle Annette Talbot; déco-

ration d'un an, Miles Lucille Touri-
gny, lédith Beleourt, Berthe Cro-
chetière et Jeannine Gauthier,

Décoration de 5 ans chez les La-

cordaire: MM. Benoit Bergeron et

André Proulx; décoration de 3

ans: MM. Elie Leblane, André Le-

febvre ct Charles Richard; déco-

ration d'un an: M. l’abhé Théophi-

le Côté, MM. Roméo Gauthier,
Claude-André Gauthier et R. Gau-
thier.

M. l'abbé A. Dumas, aumônier de

(suite à ln puge 4)
 

Colomb, Conseil
Lors d'une réunion de l’exécutif

du Conseil 1326 des Chevaliers de

Colomb de Nicolet, il a été décidé

qu’une initiation aux trois dégrés
de l'Ordre aura lieu, le 4 mars pro-

chain, Il a aussi été décidé que cet-

te initiation aura lieu en la salle

paroissiale de Ste-Angèle de Luval

Cette paroisse possède un sous-

conseil des Chevaliers de Colomb

et ses nombreux membres ont ex-
primé le désir qu’une initiation ait
lieu en leur paroisse.

Voici le programme de cette

journée: 7 heures a.m.: rassem-

blement des candidats à lg salle

paroissiale de Ste-Angéle de La-
val; 8,30 heures a.m.: premier de-

gré; 10 heures a.m.: deuxième de-

gré; 11.30 heures a.m.: messe à

l'église paroissiale; 12.30 heures

p.m.: diner libre; 2 heures p.m.:

troisième dégré sous la présidence

du député de district, le docteur
Edmond Dansereau; 7 heures p.m.:

réception pour les nouveaux mem-

bres en la salle paroissiale de Ste-

Angèle, 
Initiation en mars chez les Chevaliers de

1326 de Nicolet
du Conseil 1326 de Nicolet a fait

un vibrant appel à tous les Cheva-

liers de Colomb de ce Conseil pour
que chacun contribue au succès de

cette journée colombienne, Chaque

Chevalier est invité à présenter

un candidat pour cette initiation,

Tous sont priés de se hâter d’ap-

porter au secrétaire financier de

ce conseil, M. Bruno Dupuis, de
Nicolet la demande d'admission de

leurs candidats. Plusieurs deman-

des d'admission sont déjà entre

les muins du secrétaire financiers,

On commencera bientôt le ballota-

ge des candidats, Le dernier ballo-
tuge aura lieu, le 23 février pro-
chain.

Pour toutes informations concer-

nant cette initiation on voudra

bien s'adresser soit au Grand Che-

valier P, A. Trahan ou à M. Bru-

no Dupuis, secrétaire financier,

tous deux de Nicolet. Tous les

soirs M. Bruno Dupuis sera à son

bureau en l’édifice des Chevaliers

de Colomb, rue Fortier pour rece- voir quiconque aura des renseigne-
Le Grand Chevalier P. À. Trahanments à demander,
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En terminant, l’auteur implore l'aide de toutesles !

nations libres. Les églises de toutes confess:ons, les or-

‘(ganisations syndicales, les mouvements éducatifs et ci-

| viques peuvent tous contribuer à fournir aux forces de

   
 

Une révolte est-elle possible
en Russie ?

Un moyen d'empêcher une troisième guerre mon-
diale serait de lancer sans délai une vigoureuse attaque
psychologique visant le défaut dans la cuirasse ennemie:
la sourde opposition du peuple russe à ses oppresseurs.
C'est ce que déclare Constantin Boldyreff dans un arti-
cle du numéro de janvier de SELECTION du Reader's
Digest. Fils d’un général russe qui fut “liquidé” parles
bolcheviks après la première guerre mondiale, Boldy-
reff a consacré sa vie à combattre le régime communis-
te. Il contribua en 1930 à l'organisation de l'Alliance
nationale des solidaristes russes, un groupe de la résis-

 

 

ahoad Coe Ce .

@ Tous les mardis, à 4 h. 30 de l'après-midi, zur le réseau Français * ;
de Radio-Canada, Radio-Collége présente Le Radio-thédtre do Phi siden ded
toire. Après avoir évoqué les figures de D'Iberville, de Talon et de
Montcalm, il présentera, en cinq épisodes, une dramatisation de ime
posante carriére de Sir John Macdonald. Dans la photo, on voit, de
gauche à droite, trois collaborateurs de celte émission : Mare Thi-
bault, réalisateur; Jean-Louis Paris, comédien, et Jeun-Marie Poi-
rier, auteur. Ce dernier pose un geste &ymbolique qui évoque l’é-
tablissement, par Macdonald, du premier chemin de fer tranaçontie
nental. Sur la carte du Canada, se trouvent un échiquieret ses ply
ces et quelques blocs qui évoquent la figure de l’homme d'Etat coms

 

la libération russe les armes

Magnifique succès du cinquième Concours
pour l'Amélioration de l'Orge1

|
i le cinquième concours provin-

cal de l'otge, organisé par l'Insti-
14: pour l'am:l'oration de l'orge

tu dons lieu, le 23 janvier dernier

ji tue ntanificue réception, à l’hô-

it 1 Queen, Montréal, ainsi qu'a un
© nguet aFert par Association des
ll russes:es de la Province de Qué-

¢ aux membres de la Division
- Québee de lInstitut pour l’A-

{x du concours d'orge. De nom-

“reux invités avaient répondu à
l'invitation de M. C.-H. Hanson,

ASsoviation des Brus-

series de la province de Québec,
pbutiui lesquels on remarquait lu

présence dé tous ceux qui ont con-

tribué ou ont participé activement
au magnifique succès remporté,
celte année, par le concours pour

l'amélioration de l'orge.
De magnifiques prix furent of-

ferts par l’Institut pour l’Amélio-
lation de l'Orge, l'Association des

|Brasseries de Québec ainsi que les

|
|
| SLocztion de 'Orge ct aux lau-

i
'

de la vérité et de l’action.

IL M'APPORTE

# Informations

+ Renseignements

teint, Ces succès ne manqueront

pas d’attirer l'attention de tout le

pays sur ce qui peut se faire dans |

Québec si on veut s’en donner la

peine. |

+ Nouvelles sportives

AGRÉMENT ET PROFIT

M, Auger, signalant l'augmenta--

tion des rendements duns la pro-.

vines, se dit convaincu que le pre-
mer tucteur responsable de cette

quyrm2Atation soutenue du rende-

ment à l'âcre, c'est l'emploi de se-
mence de haute qualité et de se-

mence de variété à haut rendement,

Ml rend un témoignage publie de

de continuer le concours en 1951,

a dit son espérance d'obtenir l'as-

reconnaissance à l'endroit du _pro- sentiment des directeurs de l'Insti-
fesseur Kills Lads, du Collège tut pour l'iaélivration de l'orge,

Macdonald pour lu création de la SLl'aubeJosephDiament,dirce-

variété d'orge “Montcalm” Cette up de l'Ecole supérieure d'agri-

variété u pris les devants dès la Culture de Ste-Anne de la Pocatiè-
deuxième année de l’organisation Le, à été le dernier orateuret après
du concours; elle à gagné tellement avoir fait un tour d'horizon sur

d'adeptes qu'aujourd'hui elle est pagriculture du Québec, il en a dit
cultivée par au moins 80% des je possibilités et la nécessité de
cultfateurs qui s'inscrivent au [garder nos gens sur la terre où ils

concours, auront du moins de quoi vivre.

CHRC
le Poste des Familles

e Nouvelles locales, régionales, mondiales

ÉCOUTER CHRC C'EST L'ADOPTER

[ua
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MOIS POURRIRE “n°
| ; .

Dites done, madame, le steak
que Vous m'avez servi est comme
le temps, il est eru.
— Possible, mais le paiement de
votie pension est aussi comme ka
temps, il est toujours incertain,

>

L'ami — Qu'est-ce que vous li.
sez de si intéressant.

| Le malade — Mon médecin vient

 

 
 

  

 

 

  

 

   
   

 

    

 

  

 

a So , ; 1
Ther ae à À ; ide me donner un remède à pren” àtance secrète qui prépare une révolution en Russie. Il me meneurd'hommeset bâtisseur. gouvernements fédéral et provin-' M. Auger u aussi cité des chif- [“J'ai rêvé, à dit M. Disment, AUS dre dans un verre de vin.est aujourd’hui professeur de russe à la section diploma- tial, fres sur les rendements, le cribla- ; ndustrie, les enemas | L'ami — Et vous étudiez l'ur

; TIniversité . ; shi ) ; - T : . oie nu vé \ \ ‘enseignement forment un seul’ , PS
tique de l’Université de Geor getown, a Washington. membres du parti et les fonctionnaires, n échappe à la Le gagnant de 1950, premier prix ge et ses résultats otlu part de la leorps travaillant pour améliorer donnance.

Nombreux sont ceux, écrit Boldyreff, qui détestent hantise del'arrestati T ; Eu dent de §160, est M. Emile Lefebvre, de récolte achetée par l’industrie, de- diay | Le malade — Ma foi, non. J'é.l'esclavage de Staline. Si l’on parvient à stimuler et à ; sta on. , Taques en Europe ocel enta- siePhiloméne, comté de Chiteau- puis cing ans, agriculture, tudie lu carte des vins,organisercette résistance latente, Staline et ses compli-| °°" Grèce et en Turquie, ceux qui ont fui l'Union so- |guay; le second est M. Henri Brault |. [ Il s'élève contre la désertion des -.-gan 5 Ja puerr viétique en sont rendus à mener une vie misérable. de Ste-Martine, qui a reçu $100 et

|

lt il se demande à quels chif- ‘campagnes et mettant en présen-| Le citadin — Vous ne sauviet °ces n ec Achille"d a guerre. sovidtique a Qu'attendent les démocraties pour enrôler ces a). s'était clags# 3e en 1949; le troi- fres prodigieux nous phriverons ce les deux cultures, française et [croire, combien l’éducation de mesLe ; Talon Achille du régime soviétique a tou- liés dans la seule campagne où le conmuni doit . |sième prix-est M. Alphérie Beau- dans la production agricole s ML anglaise, qui vivent côte à côte [ring fils me coûte cher, ces années.
; A ] pag unisme doit per- |" ; : rogr semblable était réaliséjours été en Russie même. Entre 1921 et 1941, les bol- dre à coup sûr : la guerre idéologique ? demande M lieu, de Ste-Martine, également, Progrès semblable€ x *¢ chez nous il en souhaite l'union, ci.’ be = ‘ . - * c . 6 - . - . . ’ : $ ' "@ 3

. 1
cheviks ont eu affaire a plus de 30 révoltes, insurrections Boldyreff. Le premierobjectif de dette campagne de. |vi # reeu $76; le de est M, Rusu- as d quesdomaines? los sue. UMon de coeur, de Vesprit, de Vi-| Te fermier — Toutest haut, enet complots actifs. Ceux-ci, spontanés et mal organisés vrait êtred'épauler tous le éléments de résistance tant Ho pull de St-Edmond, om da oeion oe dont los pro- déul pour le bien de tout le Cana- ret Même nourrirles veaux coû-ANAT A at ; ! ie à 4 c e Drummond, qui a reçu e * , ' . » cher.en général. étaient condamnés d'avance. Mais ils té-| ans les pays satellites qu’en Russie même. Ceux qui|le be est M. Paul-Emile Girard, de <cteurs méritent une mention spé- “® Ca din

—

Les nourrir.

1

Ma?moignaient de la haine du peuple contre ses oppresseurs. luttent dansla clandestinité attendent, du dehors, l’aide! te-osalie, comté de Bagot, qui a “iale et dit que leurs succès sont Mentionnons enfin les noms des n : i PO onor ; lesAprès la guerre, des centaines de milliers de Russes, pri- ue seuls des peuples libres peuvent ’ tar. ecu $25. jen grande partie dus à la coopé- | membres du jury qui a jugé le con- por oo vous deviez les édu-sonniers et personnes déplacées, refusèrent de rentrer. que : > p uple: > peuv a eur apporter. soide ous, M An. ‘tive dent ils font partie et qui cours, sous lu présidence de M. An- |” plus.Qu'on ajouteà la “Voix de l'Amérique” la “Voix de la| Le président du concou:s, M. u met à leurdisposition toutes les fu- 1dré Auger. Ce sont: MM. Paul Me. —Loin de le soulager, la victoire n’a fait qu'aggraver Russie libre , avec une série de postes émetteurs tout encherdu Québec de ait “Ftés possibles pourle criblage. thot, Robert Thomas, P.-H. Vézi-| Un maire de province, ayant àles conditions de vie du peuple russe. Selonl’auteur, le [autour de l'URSS. La propagande anticommuniste se le concours de 1950 u été le M- Frank Juckel administrateur *, J.-E. Chevrette a le professeur délivrer un passepôrt à un horgne
peuple russe, à l'heure actuelle, hait plus que jamais le|sur les ondes serait prodigieusement accrue si le pro-|;jus benu et que la tâche des ju- Féncral de l'Association nationale, Bmile Lods, lier soir M. irele légèrehé -i ; itp fin

, J . . vr + A leet A ; “Adi cé PR ° “a popes ' ; 4 . i \ - ¥ i i X eger J Ju fing

régime communiste. L'ampleur et la violence des der- gramme des émissions était rédigé et lu par des Russes ges a été particulièrement difficile. ‘ s brasseries canadienncs, répon Gothies pétssait comme maître de ow es pr ot po in
niéres épurations ne sont comparables qu’a celles des|a l'intention de leurs compatriotes. Ces émissions de- dant aux voeux des producteurs cérémonie. ’ Cr Wemassacres de 1937-38. Environ 15,000,000 de détenus|vraient affirmer: (1) que le monde occidental ne tient Progrès de la culture ivivent dans des camps de concentration. 11 n'est guére pas le peuple russe responsable du sabotage de la paix| . Hanson, président TET. + LE .,‘ * * + ; . ‘ * La: 4 ae, \.=8, 3 2) yf AVad Theat a.de familles dont un membre au moins n'ait été victime [par le Kremlin; (2) quela propagande soviétique, pré- làl'association des brasseries du ARGHSleith
de la férocité des bolcheviks. Personne, pas méme les|sentant les Etats-Unis et leurs alliés comme des agres-|québee, qui présidait le souper, au eur lon br 8 at °seurs acharnés à la ruine de la Russie, ment effronté- |qQueen’s prit la parole, après la. , “us ’ *ment; (3) et que les peuples libres souhaitent l’amitié |proclamation des vainqueurs et la °t IEgram”IE %

du peuple russe, et qu’une fois la menace communiste é- [présentation des prix. 11 remercia Jf y ¢P p De A iy li le président du concours M, Auger, | y8ae Orter I’ pecartee, cette amitié pourra s’établir sur des bases dura- pres du int | PEdrap oFbles les membres du jury, les organi- Ea Vem, oy 058
ee ( Co ‘ , … |sateurs et finalement les cultiva- TS w tot SREPDes brochures, journaux ct publications, IMPriMmes [teurs eux-mémes pour leurs suc- ; EF

tant en Russie qu'au dehors devraient poursuivre la mê-[cès. En 1946, le rendement moyen | 4me propagande. Du dehors, on peut les envoyer para- [de l'orge était de 29 minots à l'a-!
vions oùpar ballons. Des containes d'aviateurs animés cre pour monter jusqu'au chiffre |; 4e CE , ae ol de 51% minots en 1960. Le rende-d'un patriotisme à toute épreuve, sont prêtsà risquer| nent moyen dans la province a é-.
eur vie dans ce genre d'entreprise. Des milliers de VO-|té, en ces cing dernières années
ontaires, déclare l'auteur, sont prêts également à s’in-|de 2 à 30 minots à l’acre, ce qui
filtrer en Russie. Des agents de la résistance devraient[est l'équivalent de $41.60 à l'acre‘
être invités à pénétrer dans les portes-clef du parti com- [au prix courant de l'orge. |
muniste. Ils devraient agir en étroit contact avec ceux

|

1. moyenne de culture des con-;
qui occupent déjà de telles positions, et leur fournir les [ebrents étant au prix courant de
armesidéologiques dont ils ont besoin. |Vorge. | M… de

DirSelon M. Boldyreff, Staline veut la guerre — mais| !# moyenne de culture des con-

BRADING — Jugée la MEILLEURE bière canadienne

 

révèle son plan. 11 veut allumer dans le monde des
foyers de conflit où la lutte est menée parses satellites
encadréspardes chefs formés à Moscou. Agissant dans
la coulisse, la Russie reste officiellement neutre. Stali-
ne ne redoute pas le réarmementfébrile des Etats-Unis
qui détourne de la production normale une main-d'oeu-
vre considérable, épuise une partie des ressources et dé-

 

 
 

pas pour la Russie en cc moment. L'agression en Corée
curents étant de 10 acres, Vaug-!
{mentation équivaut à un surplus

de $416 par ferme. La plus-value !

de récoltes des 140 cultivateurs,

qui ont terminé le concours, s'éta-,
tablit 4 $08,240,

, |
Le concours provincial est un

placement de première valeur pour

l'amélioration de l’agriculture de

De Dollard à Triquet, notre

coin de pays a produit

d'innombrables bons soldats.

  
‘ : ]

re co ui Le {à Du Royal Roussillon aupar des experts impartiaux à la grande Exposition séquilibre le budget. Cela cadre avec le plan qu’il a dres- En tridi et benéticie aussiAi y o
’ . + . dustrie > Q lier: »

1950 de Bruxelles, sé pour saigner à blane les Etats-Unis. La grande, la (0100 minots d'arge on 10aehets Royal 22e, des milliers de nosBRADING — Jugée la MEILLEURE bière canadienne seule chose qu'il redoute, c'est une révolte du peuple M. Georres Bouchard ,( gars se sont illustrés dans le qupar le nombre toujours croissant de ses amateurs. russe. 22 eorges ouenar ; sous-mi- 2. 1 . Sesnistre adjoint de l’agriculture à métier des armes, Et cela continue. vit- Ottawa, dit le plaisir qu'il éprouve ne
ONSTATEZ PAR VOUS-MEME — SOYEZ LE JUGE EEae Aujourd'hui comme hier, le pe.

SerVOUS VOUS ACCORDEREZ À DIRE QUE LE PR/X DU dun progres dans l'agriculture, TI pays a besoin d’une armée. we
} 4 MM

souhaite que ce progrès continue
titavec lu coopération des officiers C’est la force dont l’Etat a besoin

des gouvernements, et que les cul- ;
tivateur continuent la tradition car pour nous protèger, pour veil est opposé à tout succédané et . . ane voit pas de bière sans orge ou sauvegarder nos libertés. Et ces ©

- de pain sans farine de blé, libertés sont maintenant menacées so.
. . .

}'M. André Auger par un ennemi aussi habile dk Le
‘ ’

]Comprenant Taxes , M. André Auger, président du que redoutable, Les jeunes qui S,
concours provincial, a d'abord re- ont de l’ambition trouveront lade Venie el d'Accise mercié tous ceux qui ont contri-

grbué de près ou de loin au succès du plaisir et profit à porter quconcours et du souper. “Les véri- .… , . pltables auteurs de ce succès a-t-il l’uniforme d’une unité de chez la 
CAMILLE LANGLOIS

Entreposage et vente de Fourrures.
Réparation de fourrure et garniture

de tous genres.
200 Est, Notre-Dame

: VICTORIAVILLE
Tél. 2194    

a
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LE VERRE
aux fontaines’   
 

dit, ce sont les cultivateurs eux-
mêmes. Ils ont répondu avec géné-
rosité à notre appel, ils ont suivi
les recommandations que nous leur
avons données et c‘est avec beau-
coup de fieité que nous les remer-
cions de leurs efforts, et les félici-
tons des succes auquels ils ont at-

COMBAT iyo,
L'INDIGESTION \&*
ET LA CONSTIPATIO:.
Combattez la constipation et
l’indigestion! FRUIT-A-TIVES a fait
ses preuves dans des milliers de cas.
Les FRUIT-A-TIVES sont composés
de fruits et de plantes.

 

nous et à s’y tailler une belle
carrière d'agrément et d’aventure sous
les drapeaux, tout en apprenant le métier
de leur choix.

C’est pour cela que noùs vous

invitons à servir dans —

S'ADRESSER À: Dépôt d'effectifs No 4, 772 ouest,
MONTRÉAL, P.Q.  Écoutez “Coup de Clairon”, tousles jeudis soir, au réseau

   

 

Sy

rve Sherbrooke,
AS1-38F

francais de Radio-Canada.
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nous ne soyons plus qu'un même  

L’Heure Littéraire
 

Marguerite Bourgeoys

 

Le disque lumineux de l'étoile sublime

Scintillant à l'aurore du céleste honneur,

Del'espace éthéré, vient d'atteindre les cimes

Et brille maintenant dans toute sa splendeur.

Je evcle des Décrets dans sa course insondable

Fnfin, à dévoilà ses rayons immortels;

sa beauté qui connût le creuset de l'étable,

En triomphe aujourd'hui, resplendit sur l'autel.

Cet ustre radieux, gloire sans défaillance,

Magnanime partout, Marguerite est son nom,

son éclat éblouit, c'est un joyau de France

pt son lustre très pur auréole son front.

L'amour qui conduisit cet ange, Marguerite,

Près des riches fleurons du mystère des bois,

A l'utfut de leur coeur, sentinclle en guérite,

savait joindre un sourire à l’accent de sa voix.

Leurs minois curieux l'épiant des ramures

\ l'étrange bonté vont bientôt accourir,

Ft leurs sensibles coeurs vibrant dans la nature,

par son charme, ravis, se laissent conquérir.

Auprès du feu sacré de cette ardente flamme,

l'enfant de la forêt a révélé son coeur,

L'encons de la prière a façonné son âme,

s:i farouche misère entrevoit le bonheur.

]+ sous-bois pénétré du murmure mystique

Du chant miraculeux de l’Ave-Maria,

|sisse sépanouir des egrbes magnifiques

Laisse s'épanouir des gerbes magnifiques

(Ou l'on voit Katari, puis Gannansagouas,

’

Filles de ses vertus, en ce jour de liesse,

Où le décret papal vient combler l'ardent voeu,

laissez Vibrer vos coeurs en un chant d'allégresse

Votre mère sourit, de la sphère des cieux,

Albertine G. BOISSEAU

 

Lyre des horizons

 

Lyre des horizons, Ô

(inédit)

musique des ailes,

Muse des soleils d'or, chanson des troubadours,

Hymnes du goufre obscur, des brises solennelles,

Dieu du miroir polaire, étoile des amours,

Inspirez le bonheur à nos âmes nouvelles

Par le rêve des soirs et la clarté des jours: ’

Les mots de la nature, allumeurs d’étincelles,
Sant oeuvres de la vie et du temps dans son cours.

Mais il faut s'arrêter a

  

 

Montréal, 12 novembre, 1950

Dimanche matin.

Mais nous ne savons rien des grandeurs de l’espace.

Les transports de nos chairs sont des suppositions.

Nous voudrions fixer les yeux de touté race,

nos assomptions:

Lu grandeur appartient à ceux qui s’en empare.

Lu méditation médite, voit, compare!

Louis-Joseph DOUCET

     
  

L'Epitre de la messe du ler di-
Manche du Carême nous fournira
ui aliment de méditation incom-
parable. Ah! si tous les catholi-
ques savalent profiter des riches-
Ss de la sainte Liturgie. On ne
Wil pas sa messe, parce que l’on
Ne la comprend pas. Comment
Peut-on aimer la messe, quand on
semble ignorer tout ce qui se pas-
se à l'autel. Mais, c'est la répé-
lition du Sacrifice de la Croix!

"Au temps favorable je thaiéXauce” et “au jour du salut je
lai secouru. Voici maintenant,
le temps favorable; voici mainte-mantle jour du salut”, Ne lais-
0s pas tomber ces paroles del'Ecriture dans un coeur aride

p<omme un désert, ou dur comme
à pierre. Demandons à l'EspritSaint de nous révéler par Marie,
à glorieuse Médiatrice de touteBrice, le sens do ces paroles, afin
Que nous devenions chaque jourplus ittentifs aux inspirations de

| ‘à grêce. gj nous avions à faire

 

Le ler dimanche du

Caréme
le bilan de toutes les graces que

nous avons laissé tomber au cours

de notre vie, nous serions peut-
étre effarés devant nos innombra-

bles indélicatesses envers Dieu el
Marie. “Voici maintenant le
temps favorable; voici mainte-

nant”le jour du salut” nous dit
I'épitre de ce premier dimanche
du Carême. Recueillons-nous

sincèrement, pour mieux aller à
la rencontre de Dieu en notre à-

me, puisque c’est maintenant le
temps favorable, le jour du salut.

Savons-nous de quoi demain sera
fait? Sommes-nous assurés que

ce carême de 1951 n’est pas le
dernier de notre vie? Alors, s’il

nous arrivait de laisser passer ce

temps favorable, ce jour du sa-

lut, sans briser avec le monde et
Pesprit du monde, pour accepter

de vivre en Dieu et de l'Esprit de
Dieu; s'il nous arrivait d'être

sourds encore à l'appel incessant

du Seigneur qui nous veut à Lui,

dans Son Coeur Sacré, pour que
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feu avec Lui:
plaindre!

Il faut que ce Carème 1951 mar-
que pour tous les catholiques une
date dans leur vie, une scission
avecprit mondain, une ruptu-
re avec ces fous désirs de jouis-
sance; il faut que ce Carême soit

nous d’une nouvelle vie, vie de
prière et de pénitence. Nous
tremblons devant ce seul mot:
pénitence. Toute notre chair se
révolte, se dresse devant la croix.
Pourtant, IN HOC SIGNO VIN-
CES... C’est par ce signe, LA
CROIX, que nous vaincrons, que
nous serons couronnés. Les saints,
à l’imitation du Christ et de Ma-
rie, n’ont pas choisi d'autres voies
que la voie royale de la croix. La
croix, elle est surtout lourde pour
ceux qui ne veulent pas l'aimer,
l'accepter, la comprendre... Et
combien elle devient douce, mal-
gré sa rugosité, et les déchirures
qu'elle ne manque jamais de
creuser dans la chair et l’esprit,
combien elle dovient comme le
Véritable phare de lumières dans
la nuit de nos âmes... Le dis-
ciple connaîtra lui aussi la dou-
leur et la persécution. Mais du
jour où l'on a compris le rôle ré-
dempteur de la croix, du jour où
l’on a accepté de porter sa croix
sans se plaindre, sans désirer la
déposer, de ce jour le bonheur
est entré en soi comme un grand
vent d'amour. Mais c'est la croix
qui libère, mais c’est la mort qui
donne accès à la vraie vie duns
l'éternité bienheureuse... Et les
saints l'ont merveilleusement
compris qui pour mieux suivre
Jésus et Marie se sont tenus de-
bout, tout au long de leur vie, au
pied du Calvaire en union parfai-
te avec le Rédempteuret la Coré-
demptrice. Et les saints n'ont pas
demandé à Dieu la “grace” d'évi-
ter la souffrance, comme si l'on
pouvait demander au Seigneur la
grâce de ne pas recevoir l'incom-
parable grâce de la souffrance ct
de l'union au Sacrifice de la Croix.
Mais les saints, eux, parlaient le
véritable langage du Christ, ct
leur optique spirituelle n’était pas
faussée par cette vaine gloire qui
nous dessèche le coeuret l'esprit.
Mais les saints, eux, pesaient tout

sur Ja balance de l'éternité, et les
pauvres lucioles de joies de cet-
te terre ne retenaient pas leur es-
sor, leur envol, au détriment de
leur éternité bienheureuse. C'est
que les saints, eux, avaient com-
pris, accepté, l'appel de Dieu, ct
qu'ils ont aussitôt couru sur les
chemins de la sainteté. Ces paro-
‘es: “Au temps favorable je t'ai

exaucé” et “au jour du salut je
t'ai secouru”, ils les ont accueil-
lies avecun véritable élan de gra-
titude, d'enthousiasme ... Et dès
lors, ils ont opté pour cette vie de
prière et de pénitence qui seule
conduit les âmes à la plus haute
sainteté, à la plus parfaite res-

semblance avec le Christ et Ma-
rie. Qu'à partir d'aujourd'hui,
nous décidions, mais sérieusement
enfin, de devenir des saints, les
saints dont notre monde a un si
pressant besoin.

Centre Marial Canadien

Un moteur d'auto à
l'huile-à-lampe

Le développement d'un mo-

teur d'un type nouveau qui, à

l'essai, démontre qu'il peut dimi-

nuer de 30 pour cent la consom-
mation de carburant d’une auto-

mobile, est expliqué dans le nu-
méro de février de SELECTION

du Reader's Digest.

L’inventeur en est M, Everett

M. Barber, du service des recher-

ches de la Texaco. Placé à la tête

d'une équipe d'ingénieurs qui a
consacré à ce problème un total

de 30 ans de travail, il a dépensé

plusieurs centaines de mille dol-

lars dans la construction succes-

sive de cinq prototypes avant
d'atteindre son but — le moteur

qui ne “cogne” pas.

Le taux de compression de ce

moteur est de 10 pour1 et il fonc-

tionne aussi régulièrement et a-

vec autant de puissance en utili-

sant de l'huile-à-lampe” que
s'il utilisait de l’essence à 100

d'octane. Tout en réalisant une

économie de carburant de 30%,

en augmentant le rayon d'action

d’une auto et en éliminant le “co-

gnement”, il permettra de dimi-

nuer les frais de raffinage et aug-

mentera les réserves du monde

en huile brute.

Dans le nouveau moteur, lit-on

dans SELECTION, la partie si-

tuée au-dessous de la chambre de

combustion est identique à celle

des moteurs monocylindriques

qu'on utilise pour les essais sur

les carburants. La différence es-

sentielle est la suivante : dans

un moteur ordinaire, on introduit

d'abord la dose complète de car-

burant, que l'on enflamme ensui-

te. Dans le moteur de Barber, au

contraire, la vitesse d'injection

du combustible est proportionnel-

le à la vitesse de propagation du

front de la flamme. Ainsi, le

carburant non brûlé ne séjourne

pas assez longtemps dans la

chambre de combustion pour a- 

que nous serions al
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Le 23 janvier dernier avait lieu,

dans le Salon Espagnol de l'hôtel
Queen, à Montréal, un banquet

offert par l'Association des Bras-
series de la province de Québec

aux membres de la Division de
Québec pour l’Amélioration de
I'Orge ainsi qu’aux lauréats du

concours d’orge 1950. Ce diner
était précédé d'une réception pour
tous ceux qui ont contribué ou ont

participé activement au succès
magnifique que ce concours pour,
l'amélioration de l'orge a rem-

porté, cette année.

Dans la photagraphie du haut,
nous voyons divers tableaux dé-
montrant ce que le concours d’or-
ge à valu à nos producteurs. Au
centre, à gauche, M. Emile Lefcb-

vre reçoit de M. André Auger,
président de la Division de Qué-

bec de l'Institut pour l’Améliora-
tion de l’Orge, et Chef du Servi-

ce de la Culture au département
provincial de l'Agriculture, son

diplôme du ler prix du concours
national pour l'amélioration de
l'orge, Division de Québec, ainsi  
—
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qu'un chèque de $150.00. Dans’
la photographie du centre, nous
remarquons, autour de lu table
de spécimens d'orge, quelques
uns des spécialistes de cette gra-
minée. Dans la photographic de
droite, M. C.-H. Hanson, prési-
dent de l'Association des Brasse-
ries de la province de Québec, fé-
licite chaleureusement M. Henri
Brault, de Ste-Martine, Cté Châ-
lceauguay, qui a mérité le deuxiè-
me prix,

La photographie du bas nous
fait voir un groupe d'invités
d'honneur et les cinq gagnants des
prix provinciaux du concours na-

tional pour l'amélioration de
l’orge qui sont de gauche à droi-
te: MM. Paul-Emile Girard, de
Ste-Rosalie, Cté Bagot, 5ème
prix, Henri Brault, de Ste-Mar-
tine de Chateauguay, 2éme prix,
Emile Lefebvre, Ste-Philoméne,
Cté Châteauguay, ler prix, Al-
phérie Beaulieu, de Ste-Martine,
Cté Châteauguay, 3ème prix, el
Rosario Breault, de St-Guillau-
me de Yamaska. On remarquait  
 

Le voyage de Monsieur |
Perrichon

Jeudi soir prochain, le 15 fé-
vrier, de 9 h. à 10 h., le “Théâtre

Ford” — commandité par la So-
ciété Ford du Canada — présen-

tera aux radiophiles la version
radiophonique de la célèbre piè-

ce de Labiche: “Le voyage de
Monsieur Perrichon”. L'émission,

une réalisation de Bruno Paradis,
sera entendue sur les ondes du
réseau français de Radio-Canada.

M. Perrichon est un bourgeois
qui n’est jamais sorti de sa co-
 

Le moteur de six cylindres ac-
tucllement a l'étude sera prêt
pour les essais sur route avant un

an. Il est bien évident, cepen-
dant, qu'il faudra attendre enco-
re plusieurs années avant que ce
moteur révolutionnaire vienne
remplacer les moteurs actuels

dans les autos et sur les avions.

Les personnes maigres
engraissent de 9, 10,19 liv.
Recouvrez entrain, énergie, vigueur

Quelle transformation!
Lex os ne parsissent
plus, les chairs s’affer-
missent, le visage s'ar-

rondit; plus de sou émacté:
R disparu sir de squeletieambulantDev millers do

jeunesities, hommes et
femmes qui ne pouvsient en-

Alsser sont fiers & e
ui de leur belle apparence.
ja attribuent ce résultat à
Ostrex qui revlvifie, Con-
tient ingrédients, stimulants,
fortifiants, fer, vitamine Bu
calcium pour enrichir
sad, améliorer l'appétit a
Ia digestion et faire
profiter de la nourriture;
fait gagner du puids.

Acquérez la silhoustte

élégante
Ne cralgnet pas de trop en-

Isser, Cessez quand vous
rattrapé les 5, 10, 15

 

 

 livres nécessaires
ire ls normaleÀ
Format d'essei, 00.

Ereslv amescelmés!toiloniques
et poids.

Toutespharmacies,

  voir le temps de détoner.
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quille. Ayant accumulé une for-
tune, il décide de voyager avec sa

femme et sa fille Henriette; ils
partent pour la Suisse.

Or, deux jeunes gens, Armand
Desrochers et Daniel Savary, a-

dorent la séduisante Henriette, Is
désirent la conquérir et partent
donc également pour la Suisse.
Qui sera le vainqueur du tournoi?

Chose sûre, il faut d'abord gagner
la confiance du bonhomme Perri-
chon, et ce n'est pas facile. Pour
y arriver, Daniel et Armand

prendront des moyens bien diffé-
rents.

Si Armand se montre simple,

modeste et généreux, Daniel, au
contraire, sait exploiter la sotte

vanité de M. Perrichon. Honriet-
te préfère Armand. Aussi jugez

de son émoi lorsque son père dé-
«ide qu’elle épousera Daniel. Mais
tout n'est pas dit!

Les principaux interprètes de
cette comédie au rythme endiablé

seront: Denyse St-Pierre, Ro-
land Chenail, Roger Garceau et

Guy Hoffman, respectivement
dans les rôles de Henriette, Ar-

mand, Daniel et Monsieur Perri-
chon.

Les nouvelles politiques

Le public suivra attentivement

le travail des députés pendant les

sessions qui viennent de s'ouvrir
à Ottawa ct a Québec. Le réseau

Français communiquera, au cours
des prochaines semaines, un

grand nombre de nouvelles politi-
ques dans ses éditions du Radio-

Journal ou à la Revue de l'actua-
lité, Quant aux divers partis, ils

continueront d'exposer leurs

points de vue dans les émissions

qui sont gracieusement mises à
leur disposition.

Réception aux Lauréats du Concours Provincial d'Orge 1950
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(aussi des délégués des Gouverne-

“ments Fédéral et Provincial.

2ème rangée de gauche à droite :

MM. Paul Méthol, du Comité

Provineial de l'Institut pour l’A-
mélioration de l'Orge et assistant
au Service de la Grande Culture

du Ministère Provincial de l'A-
grieulture; André Auger, Chef du

Service de la Grande Culture du

Ministère Provincial de l'Agri-
culture et Président du Comité

Provincial de institut pour l'A-
mélioration de 'Orge; J.-P. Dax,

Gérant-général de la Canada
Multing; Georges Bouchard, sous-
ministre du Département Fédéral
de l'Agriculture; C-1. Hinson,
Président de l’Association de Qué-

bee; Robert Thomas, Surveillant
de district de la Division des

Produits Végétaux, Ministère Fé-

déral de l'Agriculture; l’Abbé Jo-

seph Diament, Directeur de l'E-

cole Supérieure d'Agriculture de

Ste-Anne et

Frank Jeckell, gérant-général de

la Dominion Brewers Association.

Les noces de Figaro

Lundi soir prochain, de 9 h. à

10 h, le ‘Théâtre lyrique Mol-
son”, commandité par Molson's,
présentera lu version radiophoni-

que du célèbre opéra : “Les no-

ces de Figaro”. Ce programmed

sera entendu sur les ondes du ré-

seau français de Radio-Canada.

de la  Poeatière

Les principaux interprèles en

seront Claire Gugnier, Denis Har-

bour*et Michele Bonhomme.

Jean Deslauriers dirigera l'or-

chestre et les choeurs, Albert

Duquesne scra le narrateur et Ro-
ger Baulu, l’innonceur.

Le Théâtre de l’histoire

Le Théâtre de l'histoire de Ra-
 

 

® Mudame SIMONE BUSSIE-

RES, itulaire de l’émission “Tan- !

te Colette”

plus populaire sur les andes de

publié par les Editions du Quar-

tier Latin, à Québec. , à CHRC, animateur
du programme questionnaire le

CHRC “QUE DESIREZ-VOUS",|
et auteur du roman L’HERITIER

| °

Kings

 -.
dio-Collège a fait revivre cetle
année quelques grandes flgures
du passé. Ou y jouera, mardi, le
premier d'une série de sketches
le Jean-Marie Poirier dont le hè-
los sera Cir John A. Macdonald.
L'auteur s'est appliqué à mon-
‘rer les sommets de hu longuecar-
were politique de son personna-
se.
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 Moyen facile de dépister
le cancer en femps utile |

Dans le comté de Hillsdale, au
Michigan, lit-on dans un article
du numéro de février de SELEC-
TION du Reader's Digest, lu peur
du cancer est tellement disparue
que les femmes se font examiner
régulièrement, sans y attacher
plus d'importance que si elles al-
laient faire des courses,

Si l'exemple de Jlillsdale était
généralement suivi, 100,000 can-
céreux, hommes, femmes et en-

funts, condamnés à mourir au

vours des douze prochains mois
pourraient être sauvés.

Cette lutte contre le cancer est
rommencée depuis 1947, alors que
la Commission de contrôle du
cancer de l'Etat de Michigan en-
treprit une enquéle dans quatre
comtés. Dans celui d'ilillsdale,
les médecins constalèrent avec  
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consternation gue sur 146 malu-
des atteints de cancer ct reconnus
cn 1046, 69 -- près de la moitié —
avaient succombé avant la fin de
cette enquête!
Pour remédier à cet état de

vhoses, le président de cette Com-
Mission de contrôle proposa une
méthode pratique : faire de cha-
que cabinet de médecin un cen-
tre de détection du cancer. Tout
d'abord les médecins du comté
demandèrent à quatre spécialistes
de l'Université du Michigan do
leur donner des cours de perfec-
tionnement sur le dépistage des
cancers de diagnostic facile. En-
suite, avec l'aide des municipali-
tés, les médecins s'ingénièrent à
éveiller l'intérêt du public. Us
annoncerent des consultations de
dépistage au tarif des visites or-
dinaires.
Lu promière personne à se fai-

re examiner était atteinte, mais
les signes apparents du mal da-
taient de moins de trois semaines.
Une opération de rien du tout et
le mal fut extirpé sans retard, Un
médecin rapporte que duns bien
des cas les docteurs de Hiladale
dépistent aujourd'hui la maladie
assez OL pour sauver leurs pa-
tients,

L'auteur de l'article de SE-
LECTION termine en déclarant
que l'on pourrait sauver des mil-
liers de vies si chaque cabinet de
médecin était un centre de dépis-
tuge du cancer.
 

   
 

Petites Annonces
 

 

ILLE OCCASION POUR FRAN.
CHISE WATKINS: Nous dispo-

sons d'une localité vacnnte pour un

homme ambitieux, anxieux de deve-

nir marchand indépendant prospè-

re, Produits de 1a plus haute quali-

té et de réputation internationale,
Grog revenu dés Je début, Pas de

déboursés. Automobile où camion-

nette nécessaire, Crédit généreux

aux personnes responsables, Jon-

(ruinement aux frais de la Compa.

gnie. L'Aspirunt devra être âgé

de 25 à 55 ans. Ne manquez pas cet.

te occasion, écrivez immédiatement

a la CIE J. RL WATKINS, Dépt.
()-V-2, 350 8t-Roch, Montréal, IA).

 

faire de très bons marchés avec

les poussins Dray en croissances.
l'rompte livraison, Poussins âgés

d'un jour, Poulettes. Cochets el

recess mélangées, Choix de races

et de races croisées. Le catalogue

1951 est maintenant à votre dis-

position, si vous en désirez une

copie, Procurez-vous vos poussins
BRAY à bonne heure afin d'obte-

nir les meilleurs prix sur les mar-
chés plus tard. Agents Médéric

Breton, Plessisville; Josaphat KRo-
bidoux, Kingsey Falls; Wm. Ha.

mel, 25, rue Arthur, Victoriaville;

Rosaire Plante, St-Valère de Buls-
trode,
 

A VENDRE: Epicerie-Restaurant,
coin des rues Blais et St-Jacques.

l’our du comptant seulement, 8'a-

dressera J. 0. E, Gagné, prop,

'8.1, rue Blais, Victoriaville,

25 jan., 3 fs.

 
! 
A VENDRE: Maison de deux lo-
gements de 7 pièces située en

plein centre industriel, sur la rue

Désiré. Grand garage. Maison

|construite en 1949, Prix avanta-

| zeus. Loyer libre à Facheteur.

S'adresser à 54, rue Désiré, Victo-
riaville. Tél.: 3369, 15 fév.

 

A VENDRE: Paletot d'hiver, gris
foncé, pour homme. Grandeur 42

à prix modique. S’adresser a: 16

rue Tourigny, Victoriaville,

25 janv.

POUSSINS BRAY: Vous pouvez [“

A LOUER: Pour Monsieur, Dames

ou Demoiselles, belle suite, com-

prenant chambre, boudoir, chambre

de toilette — ou chambre soule-

ment. Le tout bien meublé, bien é-

clairé et chauffé. H'adresser d'a-
bord par téléphone 2516.

À VENDRI:

 

Maison deonze piè-
‘een, Chauffée à l'huile. Grand ter-
rain. À proximité de l’église et é-
coles, S'adresser à 4, rue Acadé-
mie, Victoriaville. jn,
 

FEMME DE MENAGE demande

du travail dans maison privée ou

bureaux. S'adresser à BA rue Oli-

vier après aix heures du soir #.v.p.
“pen 1)
Lens

 

CAMIONNETTE A VENDRE ou

à échanger pour un “jeep”. Camion-
nette Mercury 1949, En très bon-
nes conditions. 7,000 milles. Radio

et chauffrette. S'adresser à: O.
YOCKELL, route rurale No 2, Vic-

toriaville. 18-1-3f6
 

A VENDRE: Un ameublement de

boudoir, style ancien, très propre,

bien remhourré quatre morceaux

sculptés $25.00, S'adresser au No
369 ent Notre-Dame Victoriaville.
Tél.: 2515.
 

ALOUER: Un local, pour bureau

ou autre établissement de commer-
ce. S'adresser à 219 Notre-Dame-

ouest, Victoriaville, Tél.: 2815,

19 oct, j.n.o.
 

VACANT: Commerce Rawleigh

maintenant vacant dans Ville et

comté de Nicolet. Commerce bien

établi. Excellente occasion. Plein

temps, Ecrire immédiatement.
RAWLEIGH'S, Dept. ML-B-639-
189, Montréal.
 

CHAMBRE A LOUER: S’adresser
à: 223 Notre-Dame-Est, Victoria-
ville,
 

À VENDRE : Maison de sept piè-
ces, située Ave Gaudet, au Parc

Legendre. S’adresser à CALIX-
TE COTE, 25. rue Académie, Vic-
toriaville. 

Nov. 30—jno
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Ti-Coq à Toronto
Par GEORGE H. CARPENTER

Fridolin a poursuivi le succès spectaculaire que lui valut Ja pré-
sentation de “Ti-Coq” & Toronto par l'accueil d’une salle enthou-
siaste au ‘Harris Théatre” de Chicago où cependant les critiques se
sont montrés moins élogieux que ceux de Toronto. Il reste à voir

maintenant quel sort lui fera New-York. Les présages sont favo-
rables, mais quelle que soit la réception que réservent les auditoi-
res blasés de Broadway à une pièce qui a tenu la scène pendant plus

d'une année dans sa version française originale, Gratien Gélinas au-
ra écrit une page dans l’histoire du théâtre, page dont la gloire re-
jaillira sur le Canada, sur la Province de Québec, sur Montréal, sur
les Canadiens français et, naturellement sur monsieur Gélinas lui-

même et la troupe qui l'a si bien secondé.
Le succès de Fridolin qui, d’une ville uussi peu favorisée que

Montréal dans le domuine du théâtre, l'u suivi loin de chez lun, le

hausse à un degré qui le Laisse probablement sans pzrallèle dans lès

annales du théâtre canadien.
Ce succès a êlé suivi avec un Vif intérêt et une grande fierté,

non seulement par ses compatriotes de langue française dans su pro-
vince natale, inais par tous ses concitoyens, quelle que soit leur race

où leur condition : cette fierté est partagée ailleurs au Canada ain-

si que le révèlent les termes des critiques de l'Ontario et la réaction
des spectateurs de cette province.

Ce sont ceux qui connaissent le Mieux et comprennent le mieux
les Canadiens de langue française qui les aiment le mieux. Il est

donc vraisemblable que ce sympathique petit auteur, metteur en scè-

ne et acteur, figuera dans l'histoire comme remarquable agent de!

cette compréhension qui fait naître l’estime.
—e—

Dans son compte-rendu de “Ti-Coq”, dans le ‘Toronto Globe
and Mail”, Herbert Whittaker, ancien critique du théâtre à la “Ga-

zette”, disait : “Il faudra beaucoup de temps pour que le théâtre ca-
nadien connaisse une soirée aussi palpitante que celle d'hier, alors

que Toronto accueillait Gratien Gélinas et sa pièce “Ti-Coq” au
“Royal Alexandria.” “Montréal n’avait sans doute pas connu pa-

. reille révélation, car les auditoires montréalais avaient vu grandir
cette pièce née chez eux d'un simple numéro satirique dans l'une des
fameuses revues de Fridolin; ils l'avaient vue passer de sa version
française originale à se version anglaise actuelle...

} “Ce que vit cet auditoire distingué de la première torontoise, ce
“ fut un drame puissant jusqu'à en être presque laid, extrait de son sol
natal du Québec par un homme qui comprend bien les gens de chez

hi...
“Ce drame d'une émotion directe a été bâti avec une maîtrise

extraordinaire par M. Gélinas déjà célèbre par ses revues, brillant
_ acteur devenu auteur dramatique. Nous avons là une action char-
pentée d'une main sûre qui conserve presque toujours une intensité
telle qu’elle garde le spectateur pleinement conscient du problème

posé.
’ “Comme acteur d'une personnalité et d'un talent extraordinaires,

“ comme metteur en scène doué d'imagination et de goût, comme au-
teur enfin d'une pièce aussi puissante et aussi misérablement vraie

- que “Ti-Coq”, Gratien Gélinas se classe au sommet du théâtre ca-
-nadien d'aujourd'hui”.

—e—

Et dans le “Toronto Telegram”, Rose Macdonald écrivait :

“Ti-Coq” est arrivé, a joué et a triomphé... hier soir. A la fin,
ce petit homme timide et au sens artistique délicat, connu sous le
nom de Fridolin, a reçu une ovation telle que les auditoires de théâ-
tre de Toronto n'en accordent pas souvent...

“Voici enfin qu'une pièce canadienne, que les Canadiens peuvent

être fiers de voir, est l’objet d’une sincérité passionnée, d'une humour
vrai et simple comme le vieux “poêle” dans la cuisine de maman
Désilets. ...Cela est écrit par un homme, Fridolin lui-même, qui

sait manier son auditoire; il y a donc un moment pour pleurer et un
moment pour rire. C’est l'expression même de la philosophie d’un

homme.”
—e—

Dans le “Toronto Daily Star”, le critique Jack Karr écrivait :
“Ce qui s'est passé... hier soir, est une chose aussi rare qu'un

blizzard en juillet. Une pièce écrite par un auteur canadien, jouée
par une troupe canadienne, mise en scène par des canadiens, a fait
salle comble : première surprise. En voici une seconde : le rideau
tombé, la troupe est rappelée une bonne douzaine de fois et saluée

de toutes sortes d’acclamations. Toronto, qui n’est pas toujours l'en-
droit le plus accueillant pour les talents de chez-nous, a non seule-

ment accepté Fridolin, drôle de petit Lype au visage tortu et pathé-
tique, mais a tendu le grand tapis rouge pourl'accueillir et a su fai-
re qu'il se sente chez lui.
 

Madeleine Caron parle de:

Encore et mieux
à

(GAGEONS que depuis le jour où vous avez appris à préparer plu-
sieurs gâteaux d'avance vous servez

ce genre de dessert bien plus souvent
qu’autrefois. Naturellement vous aime-
riez varier, la nature humaine étant ainai
faitequ'elle est toujours avide de change-
ment.

Le gâteau blanc vous pouvez le servir de
plusieur façons. Cuisez-le donc dans un
grand moule plat et servez en carrés avec
une sauce. C’est parfait comme dessert
pour les soirs d'hiver. Vous avez le choix
entre une sauce à l'orange ou au citron,
une sauce au chocolat et ici la glace de
Bâteay nommée 7 minutes peut passer
pour sauce . . . Faites-la un peu plus liqui-
de que d'habitude et espérons que vous
avez un malaxeur électrique pour la
fouetter . . .

Tiens! C’est même la une bonne raison
d'avoir un malaxeur électrique . . . Telle
jeune fille dont le père est gourmand, lui
a expliqué que son dessert favori ne pouvait pas se faire sans malaxeur
électrique!!! Elle exagérait un peu mais le papa s’est laissé convaincre et
depuis ce temps il a, chaque fois qu’il le veut, un délicieux gâteau doré
qui disparait presque sous le manteau neigeux d’une glace sept minutes.

, Unesauce c'est vite fait quand on sait comments’y prendre! Faire un
sirop avec 1 tasse d'eau et 1; tasse de sucre en laissant bouillir 5 minutes.
Ajouter 1 cuiller à soupe de fécule de mais délayée dans un peu d'eau
froide. Mais attention, les novices! Il est bon d'ajouter un peu du sirop
chaud à la fécule détrempée pour éviter les grumeaux que vous auriez
probablementsans cela . . . Quand la sauce a repris sa limpidité,elle est
cuite mais elle prendra vite au fond si vous ne brassez pas ou si le feu
électrique est trop haut. Pour du citron, mettre un peu de jus quand
c'est cuit, et du zeste râpé tout le temps de la cuisson; faire de même
avec une orangesi c'est ce qu'on veut. (Couler ou non avant de servir.)

Mettre un carré de chocolat dansla sauce chaude enla retirant du feu,
brasser et mêler. Faire chauffer un peu si le chocolat refuse de fondre
complètement.

Si vous voulez une sauce plus riche,
beurre et un jaune d'oeuf battu

, Quand vous servez des fruits en conserve —les vôtres ou celles de
l'épicier — servez donc avec, des galettes faites à la maison. Et quandvous voulez avoir l'air de vous préparer, cuisez votre gâteau dans un

 

vous pourriez y ajouter un peu de

moule-couronne c’est-à-dire un moule ayant la forme d'une couronne. .
Faites une sauce avec le jus des fruits commececi: faites-le chauffer etpour chaque tasse de jus ou sirop, ajoutez 2 cuillers à thé de fécule demais délayée dans un peu d’eau, C’est cuit quand c'est limpide. Gardez
chaud. Au momentde servir le dessert, remplissez le centre de la cou-
ronne de gâteau avec les fruits en conserve. C'est décoratif comme tout.Servez à table avec la sauce chaude.
La plupart des gens aiment le pain d'épice et un pain d'épice décoréréde tranches de bananes et de crème fouettée c’est digne d'un épicure.Mettez les tranches de bananes entre les étages au lieu d’une glace ou deconfiture. Décorez la crème dont vous recouvrirez le Kâteau avec d'autres

tranches de bananes.

Un gâteau rond est plus décoratif qu'un autre mais ce n’est pasUh pated néces-
saire d avoir un gâteau à étages. Avec un couteau bien tranchant ou un
brin de soieil est facile de séparer un gros gâteau en deux outrois étages.
Pour les grandes circonstances, c’est difficile de faire mie, x que le

gâteau blanc avec des confitures aux fraises entre les étages, delacrèmefouettée sur le dessus et les côtés. Pour finir, on givre le tout avec ducocoenlongs filaments . . . et la cuisinière n'a plus qu'à prendre sonpePaeste pour écouter les compliments qui ne manqueront pas

(DROITS AÉSEAVÉS 

     
Le centre internatioral de l'influenza, créé à Londres, en 1947,

par l'Organisation mic liale de la santé, étudie avec la plus grande

attention les développements de l'épidémie de grippe qui s.vit

actuellement en Europe, Ci-dessus, des techniciens du Centre ino-

culent un furet avec des spécimen de virus provenant de Yougo-

slavie, Lorsque les différents types de virus auront été déterminés,

les renseignements seront transmis à la Yougoslavie ainsi qu'eux

différents organismes de l'Organisation mondiale de la sa -.

 

rencontrer de la sympathie ou de l'indifférence, cela semblait une
expérience véritablement émouvante. Alors que le rideau s’était

levé et qu'il était retombé peut-être pour la onzième fois, il se tint
seul au milieu de la scène et, levant les mains pour demanderle si-
lence, il dit:

‘Je n'ai jamais encore fait de discours devant le rideau, parce
que je pensais qu'après avoir occupé la scène pendant une soirée
entière, on devait, quandtout est fini, laisser les spectateurs se repo-
ser. Pour moi-même et pour mes compagnons, c’est une expérience
merveilleuse. C'est une soirée que nous n’oublierons jamais.”

M. Karr écrivait : “Quel que puisse être le sort de Fridolin sur

le Broadway, il a gagné Toronto, ct avec palmes.”

(Et il me semble à moi, simple observateur de la vie cunadienne,

et qui ne désire que son bien, que le fait d'éveiller de tels sentiments
à Toronto est infiniment plus souhaitable qu’un succès record sur

Broadway.)
—oe—

L'“Otawa Journal,” commentant la présentation de “Ti-Coq” à

Toronto, disait : “Les articles si enthousiastes des critiques, toutes

les places louées d'avance pendant une semaine entière dans le plus

grand théâtre de Toronto accueillant Gratien Gélinas du Québec,

voilà qui devrait donner à réfléchir à ceux qui se plaignent sifré-

quemment que le théâtre canadien offre peu d'encouragement à ses

acteurs et à ses auteurs. Aucune étoile de Broadway, aucune reine

sensationnelle de l'écran ne pourrait espérer des comptes rendus plus

réconfortants ou de meilleurs auditoires qui ceux qui accucillirent

le petit Fridolin à Toronto. Maintenant qu'il semble en marche vers

le sommet même de sa carrière et pourtant dans une pièce écrite en

une langue qui n’est pas la sienne, tout le Canada peut s'associer à

son triomphe.”

Nouveau service à
l'Etablissement Rural

merces, fabriques d'artisan, ete,

partout au Canada.

Cette décision a été prise en

raison de l’urgence d'orienter l'é-

tablissement de familles canadien-
nes-françaises vers les paroisses à

~onsolider en dehors du Québec, en

sonsidération aussi de l'ampleur
du mouvement d'immigration de

l'amilles d'expression française qui

s'annonce au cours des prochaines
semaines. On sait que l’Episcopat

du Québec a demandé à la Société

Canadienne d'Etablissement Rural

de s'intéresser aux immigrants ea-

tholiques venus au Canada pour

s'établir à la campagne et c'est

pour répondre à ve désir que la

La Société Canadienne  d'Eta-

blissement Rural vient de se don-

ner un nouveau service dnt le

but est de favoriser au possible

l'accès à l’établissement rural sous

toutes ses formes. Lors d'une réu-

nion tenue mardi le 23 janvier, les

directeurs de la Société ont auto-

visé l'organisation d'un service de

courtage en immeuble spécialisé

dans la vente et l'évaluation d’e-

tablissements ruraux, terres, com-
 

 

 

 

 

 

 

  

 
 

 

 

  
 

 

   
 

 

 

  
         

jelasses à la haine. |

isérurité sociale au moyen d'argent

ile courage d'un homme en lui en

 

“Pour Fridolin, qui élait venu de Montréal sans savoir s'il allait .

Société se charge d'orienter ces

CHEZ MONTCALM gens dans leur établissement dans
les centres ruraux français du C'a-

L'endroit par excellence nada.
pour un bon Le première tache de ce nouveaus

service sera de constituer une liste

BAR-B-Q des établissements ruraux à ven-

AUSSI AUTRES REPAS dre et s’en assurer l'agence, Ainsi

COMPLETS. progressivement, la Société Cana-

‘ . dienne d'Etablissement Rural sera
Montcalm LEMIRE, prop. en mesure de rendre des services

3, rue Panet . Ie :, importants aux familles en quête

NICOLET d'établissement rural et plus parti-
culièrement de leur fournir une o-

—- [tientütion digne de confiance.

. Plusieur~ autres questions ont
Tél. 295 été Étudièrs lors de lu réunion du

23 janvier, notamment, la poursui-

, a te de la souscription nationale lan-
Pharmacie Côlé cée en 1950, la possibilité d'orga-

niser un voyage de liaison rurale

A Caté, L. Ph, vers l'Ouest du pays en 1961; le
NUE. Lt placement d'sides-cultivateurs; les

Spécialité : Preseriptions enquêtes démographiques, ete, En-
36, rue Notre-Dame fin, pour répondre aux demandes

nombreuses des cultivateurs qui
NICOLET veulent visiter le nord de l'Onta-

rio dans le but de s’y établir, la
Société collaborera, comme elle
l’a fait dans le passé, à l’organisa-
tion d'excursions à frais réduits.

Tél. 201 M. C. E. Couture présidait cette
réunion. Tous les directeurs étaient
présents, notamment le docteur-

J. N. Courchesne [..-0. Beauchemin, de Calgary, Al-
confection pour berta, le représentant des Associa-

hommes tions canadienns-françaises de
l'Ouest.

15, rue Notre-Dame pe
’ .NICOLET Des vérifés qui seront

loujours vraies
On ne crée pas la prospérité en

décourageant l'épargne.

On ne fortifie pas les faibles en
C. P. 144 Tél. 236 affaiblissant les forts.

On n’'aide pas aux hommes mé-
. . diocres en rabaissaht les hommes

Dr Richard Poirier ||finfuents.
On n’aide pas les pauvres en rui-

Chirurgien-dentiste nant les riches.
à On n'’élève pas le niveau de vie

J e l'employé en réduisant celui de27, rue Notre-Dame son employeur.
NICOLET On ne se dérobe pas aux embar-

ras financiers si on dépense plus
qu'on ne gagne.

humaine en incitant les différentes

On n'établit pas solidement la

emprunté. ; ;

On ne forme pas le caractère et

levant son initiative et son indé

pendance.

On n’aide pas un homme de fa

ton permanente en faisant pourlui |

ce qu’il pourrait ou devrait faire

lui-même.
Abraham LINCOLN

Funérailles. . .

(suite de la lère page)

Junte, de Nicolet, avaient pt is pla-

lee dans la nef de la chapelle de
l'Hôtel-Dieu, On 1emarquait aussi

de fuites délégations des RR. SS.

de l'Assomption de lu Ste-Vierge.
de In Sainte Famille et des diver-

Soeurs Crises,

© BELLA, lu captivante vedette

quebevoisé que vous entendez à
CHRC“dn lundi au vendredi de
IV h. 45 à 11h. Un quart d'heure

de chansons pétillantes présenté

pur la brasserie BRADING. 
 

ses (missions des

dans la localité.
Après le service l'inhumatisn du

torps eut lieu au cimetière de la

communauté. . |

Synode diocésain. ..
{suite de la lère page*

 

“ussi quelques autres cleres, les

uns et les autres étant tous con-

tenus dans la liste suivante: Mgr le
Vicaire général, Messieurs les

Chanoines titulaires et honoraires

du Chapitre de l'Eglise Cathédra-

le: Messieurs les Vicaires forains;

Messieurs les Supérieurs du Grand

et du Petit Séminaire; Monsieur

Un grand nombre d'uffrandes de

messes et de témoignages de sym-
athie ont été déposés à la cham-

re mortuaire.

Nos plus sincères symyathies à

. c:Inmunauté des DR. 88. Gri.

< ans qui la famille de la dé-

date.

“auteurs de guerie
 

 

(suite de la lère page)

 

Au cours de la semaine du 4 au 10 février, le Cana-
da observe sa SEMAINE NATIONALE DE SANTE.
Elle est patronnée par la Ligue Canadienne de Santé.
Que vous vous en rendiez compte ou non, vous avez vo-
tre part des bienfaits que la Ligue vous assure. Vous de-
manderez peut-être : “Qu'est-ce que cette Ligue ct de
quelle façon m’est-elle bénéficiable ?” On ne peut tout
expliquer en quelques mots seulement, Maisil y a pla-
ce pour une ou deux explications,

La Ligue de Santé a été créée en 1919. Son but ini-
tial était de combattre ce grand destructeur : les mala-
dies vénériennes. Il apportait la cécité, la folie, d’affreu-
ses maladies nerveuses et provoquait des crises cardia-
ques fatales. Dans un hôpital de Montréal 26‘; des pa-
tients et dans un hopital de Toronto 12¢; des patients en
étaient atteints. Et chacun d’entre eux,ne l’oubliez pas,
pouvait propager les ravages de cet ennemi désespéré.
Aujourd’hui, moins de 1; des patients dans les hopi-
taux en sontaffligés et ils sont promptement guéris. Voi-
là ce qu'un peude lutte peut accomplir.

Ou bien, reportez-vous vingt ans en arrière alors
que la diphtéric était accepté comme une épreuve de la
Providence — un blasphéme, s'il en fut jamais un. Au
cours de l'année précédant la première campagne d’im-
munisation de la Ligue Canadienne de Santé, dans une
seule ville au Canada, on a constaté plus de mille cas de
diphtérie qui ont causé 68 morts inutiles, et cette année-
là ne fut pas une année exceptionnelle. Dans la même
ville depuis, il n’y a pas eu une seule mortalité attribua-
ble à ce fléau et à peine quelques cas de diphtérie. On
pourrait en dire autant de la petite vérole, de la coque-
luche et des maladies provoquées pardu lait contaminé.
Elles sont disparues ou en train de disparaître. De leur
propre volonté, croyez-vous ? Loin de là ! Elles dispa-
raissent parce que des hommes et des femmes dévoués
leur ont livré bataille.

Nous avons peut-être participé à ces bienfaits sans
y penser. 1! est temps d'y penser et nous en avons l'oc-
casion. Ce n'est pas grand chose, en présence d’un mon-
de désorienté et affolé, mais il y a une chose que nous
pouvons faire. Nous pouvons faire partie de la Ligue
Canadienne de Santé — une ligue de personnes qui, se
donnant la main, travaillent de concert pour libérer le
monde de maladies inutiles. C'est ici qu'est le point de
départ de la pauvretéet de la faim,fauteurs de guerre.

Pour plus de renseignements sur l’appui que vous
pouvez apporter à ce grand travail d'éducation hygié-
nique — surla façon de faire partie de la Ligue Cana-
dienne de Santé et de vous abonner àsa populaire etins-
tructive revue “HEALTH”, écrivez à la Ligue Cana-
dienne de Santé, 914 Edifice Sun Life, à Montréal. Ou
envoyez simplement $2.00 avec votre nom et votre a-
dresse. Vous deviendrez ainsi membre d'une grande
association volontaire et démocratique et vous recevrez
régulièrementparl'intermédiaire de la revue HEALTH
des renscignementsintéressants sur l'hygièneet la san-
té.
 

ONU en Corée
drNE: RS   

La flotte des Nations Unies en Corée est formée de navires appar-
tenant à neuf pays différents et un navire portant le pavillon d'une
dixième nation va bientôt se joindre à cette flotte, Plus de 400 bâti-
ments participent activement à l’effort que livrent les Nations Unies
pour repousser l'attaque armée contre la République de Corée et
pour restaurer la paix internationale, Ci-dessus: Un dragueur de
mines de la République de Corée appareille pour une mission. 

 

 

les paroisses et dessertes du diocè-

@ ‘se; les Rév. Pères Supérieurs des

maisons religieuses du diocèse;

Messieurs les membres de la Cu-

‘rie dincésaine, Messieurs les mem-

bres du Conseil du Petit Séminaire

Messieurs les Aumôniers des Mai-

|vons religieuses ou pieuses du dio-
‘cèse; Messieurs les Aumoniers dio-

# césains des mouvements, oeuvres

diocésaines; «d'Action Catholique

ou sociale et des autres Messieurs

les officiers du Synode et les mem-

bres des diverses Commissions

présynodales.

En vertu du canon 359 tous ceux

qui sont convoqués uu Synode de

s'y rendre personnellement à muins

d'une dispense de la part de V'E-

vide,
Voici maintenant les noms des

officiers de ce prochain Synode:

promoteur, le Révérendissime Mgr

“mile Lauzière; notaire, M. l'abbé

Jucques Rouillard; secrétaire, MM,

les ubbés Georges Auger, Charles

“douard Doucet et Jean-Jacques

Fortier; maitre des cérémonies,

M. l'abbé Jacques Rouillard; chan-

tres, Messieurs les abbés Rémi Do-

lan, Edouard Fournier, Claude Lu-

pien et Lucien Leblanc.
Les cleres qui ne sont pas affec-

tés uu ministère paroissia] devront

être disponibles durant ces jours

de synode, afin de remplacer, s’il

y a lieu, les curés dans certaines

paroisses.
Ce travail du prochain synode

ne sera efficace, de déclarer Son

Excellence, que s'il est béni de Dieu

et fécondé par la prière. À cet ef-
fet, Son Excellence prescrit ce qui

suit:
1 — A partir de la réception

de ce décret et jusqu’à la fin du
Synode, l'oraison commandée, pro

re gravi, est l'oraison de “Spiritu

Sancto.”
2 — Le dimanche et les fétes de

précepte, au prone de la messe so-

lennelle dans les Lglises paroissia-

es et les chapelles des communau-

tés religieuses, on“récitera, jusqu'à

la fin du Synode, trois Ave Ma-
ria, pour obtenir par la Médiation

de la Vierge de l’Assomption les

grâces et les bénédictions divines

pour ces réunions prochaines.

3 — Le dimanche, 24 juin pro-

chain, féte de saint Jean-Baptiste,

un chantera a la messe solennelle,

le Veni Creatoret, le dimanche sui-
vant, on chantera le Te Deum en

action de grâces.

Elections chez...

tsuite de la 1ère page)

ces deux cercles et M. Bruno Ri-

vard, président des Lacordaire pré-
sentèrent leurs plus grandes félici-

tations aux décorés et leur sou-

haitèrent lu persévérance.
Il y eut ensuite forum auquel

prirent part plusieurs membres

Lacordaire et Jeanne d’Are. L'on

procéda ensuite à la nomination

de quelques nouveaux chefs d'équi-
pe. Chez les Jeanne d'’Are Mme El-

phège Roy en remplacement de

Mlle Edith Belcourt et Mlle Jac-

queline Allard ont été nommées

chefs d'équipe; chez les Lacordaire

MM. André Fleurent en remplace-

ment de M. François Manseau et

Laurent A. Proulx en remplace-

ment de M. Paul Lemire ont été

nommées chefs d'équipe. M, Jean

Guy Drouin a aussi été nommé
chef d'équipe.

M. Bruno Rivard, président des
Lacordaire, annonça que pendant

“ette réunion ont doit procéder à

l'élection des officiers pour l’an-
née 1951,

M, l'abbé A, Dumas, aumônier de
ves deux cercles fut nommé prési-

dent de l'élection et M, Rodrigue
Duguay, secrétaire des Lacordai-
re, fut nommé secrétaire de l’é-
lection,

M. Bruno Rivard a été réélu pré-
sident du cercle Lacordaire et Mme
Gaston Charland fut élue présiden-
te du cercle Jeanne d’Are,
M. Borromé Chauvette fut réélu

vice-président du cercle Lacordai-
re et Mme Rodrigue Duguay, vice-
présidente du cercle Jeanne d'Arc.

M. Emile Proulx a été élu direc-
teur du cercle Lacordaire et Mme
Herman Rousseau directrice du
cercle Jeanne d'Arc.

Les conseillers du cercle Lacor-
daire sont: MM. Robert Courches-
ne, Elphège Roy et Emile Proulx;
les conseillères du cercle Jeanne
d'Arc sont: Mmes Albert Duval,
Herman Rousseau ct Nap, Ther-
rien,

Le trésorier du cercle Lacordai-
ve est M, Guston Proulx; la tréso-
rière du cercle Jeanne d'Arc est
Mile Yvonne Raiche.
Le secrétuire du cercle Lacordai-

re est M. Rodrigue Duguay; la se-
crétaire du cercle Jeanne d'Arc
Mlle Jeanne Aubry.
M. l'abbé Dumas, aumônier, pro-

céda à l'installation des nouveaux

fiance en les réélisant aux m
postes qu'ils occupaient. I leur
souhaita bon succès dans la lutte
contre les boissons alcooliques,
Le président des Lacordaire M.

Bruno Rivard ainsi que la Prési.
dente des Jeanne d’Arc, Mme Gas.
ton Charland adressèrent aussi des
remerciements à tous les membres
des deux cercles pour la confian.
ce qu’ils venaient de leur exprimer
en les réélisant aux postes de pré.
sident et présidente. Ils promirent
de continuer à travailler pour lg
belle cause de la tempérance (+ ils
croient qu'avec l'aide de tutis les
membres, ils parviendront “en
rayer le triste fléau des hoisson
uleooligues, ’

Invité à dire quelques mots, M
l'abbé Téophile Côté, ancien vicai.
re à Pierreville, se dit heureux
d'ètre revenu dans sa place natale
Nicolet, où par décision de Son
Exe. Mgr Albertus Martin, évêque
de Nicolet, il a été nommé assis.
tant aumônier à l'Hôtel-Dieu, de
cette ville, Chacun a une mission
à remplir ici-bas. H faut en pre.
mier lieu travailler pour gagner
une éternité bienheureuse. A cet
effet on doit travailler à la vigno
du Seigneur. T1 faut être apôtre,
La cause de la température à be.
soin d'ouvriers. Que tous se di
vouent au progrès de cette cause
et ils auront accompli un bien im.
mense,

Invité a tiver les conclusions de
vette réunion, M. l'abbé Dumas,
aumonier se dit assuré que les nou,
veaux officiers se dévoueront à la
vause magnifique de la tempéran-
ce, L'année 1950 a été fructueuse
pour ves deux cercles, et il espès
re que 1951 la surpassera, I} de.
mande à tous les membres de con-
tinuer sans répit le beau travaile
de lu cause de la tempérance. Il
rappelle toute l'horreur d'un
foyer où le père fait usage de bois-
sons. Par contre il rappelle le bon-
heur qui règne dans un foyer où on
‘ne fait pas usage de boissons al-
cooliques.

L'heureux gagnant du prix de”
présence chez les Lacordaire, don
de M. Napoléon Rousseau, fut M. à
Armand Proulx, —fils de Emile
Proulx; l’heureuse gagnante du
prix de présence chez les Jeanne
d’Are, don de Mme Roger Charland
fut Mlle Gisèle Toupin, ‘
Avant de clore la réunion, M. le

président Bruno Rivard fait appel
à la bonne volonté de tous les mem-
bres pour le paiement immédint
de leur contribution,

Il annonce aussi l'ouverture des
cours sur le mariage et invite tous
ceux et celles qui sont concernées «
à suivre assidument ces cours qui
sont donnés au soubassement de la
cathédrale par MM,les abbés Des-
harnais et Traversy.
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Jules Durand
contracteurs-électriciens

Installation et réparation
de toutes sortes
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Château Nicole!
Brochu et Gibault. Prop

 

24 chambres. Eau chaude et
froide. Cuisine Canadienne.
Salle de réception. Repas

complets.

34, rue Panet Tél. 112
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Avec les compliments de  
ARTHUR MARTIN  Gérant de

American Optical Co. Canada Limited
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officiers. Il leur adresse des féliei
tations en leur déclarunt que les
membres de ces deux cercles vis
naient de leur témoigner leur con
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